
La mise en place d’une communication éco-responsable constitue une étape importante de la démarche 
développement durable du secteur des produits agricoles et agroalimentaires. Le public est en effet de 
plus en plus sensible aux impacts environnementaux et sociaux des entreprises.
Promouvoir un développement soutenable au sein des filières de transformation agroalimentaire per-
met de construire une relation de confiance sur le long terme avec leurs adhérents, leurs employés, leurs 
clients et plus généralement leurs parties prenantes. Plus de confiance favorise par conséquence un 
environnement propice au développement et à la performance de l’entreprise.

De nouvelles opportunités commerciales peuvent en outre apparaître, en se positionnant sur des mar-
chés émergents tels que les produits locaux, de qualité, respectueux de l’environnement et des hommes, 
etc. Une démarche RSE peut constituer un avantage différenciant qui permet la fidélisation des clients 
et la création de partenariats et de filières.
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#6
Gestion des risques environnementaux 
et sociaux dans les entreprises de 
transformation agroalimentaire

Le terme « partie prenante » désigne les individus ou les groupes 
qui : a) sont ou pourraient être touchés par l’activité de l’entre-
prise (parties touchées) ; et b) peuvent avoir un intérêt dans l’ac-
tivité de l’entreprise (autres parties concernées).
L’idée est de placer l’entreprise de transformation au centre 
d’une chaine de valeurs dont elle est en même temps un contri-
buteur majeur et un bénéficiaire direct. Cet environnement 
regroupe à la fois des parties prenantes externes à l’entreprise : 
fournisseurs, clients, populations riveraines, autorités, structures 
d’appui ; tout comme des éléments internes à l’activité : gérant, 
ouvriers, investisseurs, adhérents, femmes de ménage, conseil 
d’administration, équipe cadre, syndicats, etc.

Chacune de ces parties prenantes doit être mobilisée en fonc-
tion de leur importance, de leur besoin, de leur source d’inté-
rêt ainsi que de leur capacité de compréhension des enjeux en 
question.

L’entreprise et ses parties prenantes

La communication autour de ces enjeux environnementaux et sociaux passe par une information ciblée 
et la mobilisation effective des acteurs constituant la filière.
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Actions RSE
Confiance / 

Différenciation
•	 Communication
•	 Dialogue
•	 Formation

•	 Efficacité
•	 Développement 

du marché



Processus de communication responsable

b.	 Organisation de réunions périodiques 
d’information et de sensibilisation sur 
une meilleure compréhension des risques 
sanitaires, sécuritaires et environnementaux 
en tenant compte du niveau du personnel et 
de la langue (bambara et autres) ;  

c.	 Suivi et observation de la pratique des bons 
comportements au niveau interne. Pour ce 
faire, l’entreprise doit offrir des conditions 
de travail saines (environnement propre, 
équipements bien entretenus, atmosphère 
agréable, etc.).  

d.	 Responsabilisation d’un personnel en 
charge des actions RSE. La personne doit 
disposer des supports (feuillets, dépliants 
etc.) en vue d’instaurer une ambiance 
conviviale et de confiance avec les clients et 
partenaires ; 

J’opte pour 
des équipements 

économes en 
énergie

J’éteins mes 
appareils 

électriques en 
veille

J’éteins la 
lumière en 

quittant la pièce

Je ferme les 
fenêtres quand 
la climatisation 

est allumée

#1 
Intégrer et ancrer 

les thèmes du 
Dévéloppement Durable  

dans l’organigramme, 
la stratégie et les 

responsabilités des 
collaborateurs.

#2 
Identifier et hiérarchiser 
l’ensemble des parties 

prenantes pour engager 
un dialogue constructif et 

envisager leur contribution 
aux avancées en matière 

de DD.

#3 
Former les collaborateurs 
clés à la communication 

responsable.

#4 
Étudier les besoins 

spécifiques des parties 
prenantes en matière 

de communication 
responsable (outils de 

communication à mobiliser 
et contenu des messages).

#5 
Analyser les modes 
de communication 

accessibles et sélectionner 
les mieux adaptés.

#6 
Élaborer ses contenus 
en cohérence avec les 

différentes cibles et les 
différentes étapes de la 

démarche DD.

#7 
Diffuser les informations 

et les supports de manière 
structurée.

#8 (option)
Réaliser, évaluer et 

partager un bilan DD de 
façon périodique.

Communiquer dans l’entreprise pour changer
•	 Communication pour le changement de comportement

Elle vise un changement volontaire du comporte-
ment individuel et des normes sociales au sein de 
l’entreprise. Elle peut se matérialiser par une des 
actions suivantes :

a.	 Réalisation d’une signalétique éco-gestes 
et sécurité sur le site de transformation 
(panneaux, posters, autocollants près des 
interrupteurs, peintures sur les machines...)



Vers une communication externe responsable
Avec les acteurs de la filière (fournisseurs, distributeurs, clients), plusieurs types d’actions peuvent être 
envisagées :

•	 Renforcement des capacités/
informations sur les 
connaissances de base 
(croisement entre l’information et 
la formation) sur la réglementation 
du travail, la protection du 
personnel, la prévention 
d’accidents et autres situations 
d’urgence (procédures de secours 
en cas d’incendie, gestes de 
premiers secours, etc.). 

•	 Information/préparation du 
personnel clé pour la prise 
en charge des cas d’urgence 
(traumas, brûlures, malaises etc.) 
en attendant l’arrivée des secours 
et affichage en bonne vue d’une 
liste des contacts utiles/numéros 
d’urgence en cas de besoin de 
secours.  

•	 Mise en place d’un système 
d’information/formation sur 
l’utilisation des équipements 
les plus dangereux adapté au 
niveau d’éducation du personnel 
(méthodes de travail sans danger : 
équipements fonctionnant au gaz 
et détection des fuites de gaz etc.).

•	 Création d’une collaboration 
solide avec les structures 
en charge des questions 
environnementales /sociales et 
autres autorités compétentes : la 
plupart des MPMEA ignorent leur 
existence et ces services ne sont 
pas informés de leurs activités.  

•	 Partenariat avec les services 
techniques référents, la protection 
civile, la santé etc. 

•	 Mise en place d’un espace de 
dialogue avec les acteurs de la 
filière 

•	 Instauration d’une charte de 
développement durable avec les 
fournisseurs pour une prise en 
compte des principaux risques 
environnementaux et sociaux en 
amont de l’unité de transformation

•	 Formation des fournisseurs (commerçants grossistes 
et détaillants, producteurs de matières premières) dans 
la démarche qualité des produits et la préservation des 
ressources naturelles.  
 
Exemple : Filières lait et viande : sensibiliser pour la 
prévention contre les zoonoses à travers la vaccination 
du cheptel. 

•	 Rendre compte aux acteurs de la filière des 
accomplissements réalisés grâce aux actions RSE 
mises en œuvre 

•	 Information des clients/consommateurs sur les 
produits : 

-- Confection des étiquettes en précisant les éléments de 
différenciation : modes de production (exemple agriculture 
biologique), modes de conservation, mode de production 
naturel ou respectueux de l’environnement.

-- Utilisation des modes de communication classique (médias, 
affichage, dépliants, Internet, etc.)

-- Information de la population riveraine en la prévenant des 
nuisances liées à l’activité de l’entreprise, en particulier en cas 
de changements importants (heures, nouvelles machines de 
travail etc.).



Pour aller plus loin
•	 Premiers pas vers une communication responsable, Languedoc-Roussillon Industries Agroalimentaires, 2013
•	 Communiquer pour changer, Réflexions et techniques, GISER, 2015
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